
LA MAITRISE DE LA NATURE 

 

I- Généralité : 

 

En présence d’une augmentation démographique dont on ne peut prévoir la durée, les problèmes 

économiques surgissent en foule : le premier est de nourrir les hommes, le second de les occuper. 

La production agricole totale en Amérique Latine est passée de l’indice 100 en 1934 – 38, à 131, en 

1952 – 53, c’est-à-dire qu’elle augmentait proportionnellement au nombre d’habitants et qu’elle ne 

permettrait guère une amélioration qualitative d’une alimentation dont on a souligné les cruelles 

insuffisances. 

Les réformes internes, et notamment la redistribution des terres, ne donnent pas toujours les 

résultats escomptés, par manque de préparation des bénéficiaires. 

 En matière d’aménagement de la propriété rurale, les questions économiques et sociales se 

doublent donc d’un sérieux problème de formation technique. Quand on l’aura résolu, on pourra 

obtenir des rendements sensiblement accrus. 

Une autre solution adoptée consiste à accroître la superficie des terres cultivables grâce à l’irrigation 

ou au drainage. 

Il y a aussi plusieurs obstacles à la formation des structures économiques, si, comme pour 

l’agriculture, le manque de compétence et de qualification professionnelle est une lourde gêne, il 

faut aussi mentionner l’insuffisance de la prospection minière, la carence d’un réseau de transports 

cohérent et dense, la mauvaise distribution des sources d’énergie et leur exploitation trop souvent 

spéculative et, par-dessus tout cela, la pénurie de capitaux. 

 

 

 

 


